A R T I C LES 


ET  CONDITIONS  DV 


tràicte'faict  et  con- 
clu  cntreTAkefle  du  Prince  dePar* 
M E 5 Plaifance , &:c.  Lieutenant , Gouuer- 
ncur  Capitaine  general  es  pays  de  parde- 
çaaunomdelaMA  lESTE  ^,comme  Duc 
de  Brabant,  & Marquis  du  (àind  Empire 
dVne  part  ; la  ville  d’Anuers, d’autre  partj 
le  xvij.  iour  d’Aouft  Tan  m.d.  l x x x v. 


A PARIS, 

Chez  Ican  Richer , rue  (aine!:  lean  de  Latran, 
a l’arbre  Verdoyant. 

Suiuant  la  Copie  imprimée  à Anuers. 

AVEC  PRIVILEGE  DY  ROY. 


/5SS^,e 


I,;isu^a3f 


O M M E les  Bourgmaiftres, 
Efeheuins,  Treforiers,  Rc- 
ceueur,&:  Confcil  de  la  ville 
d’Anuers  ,aycnt  paraduis  & 
refolution  tant  d’eux  que  des 
autres  membres  du  Breedé- 
Raedt:  enfèmble  par  aduis  & adueu  des  Col- 
leges, des Coronnels, Doyens  des  fix  Guides 
ou  Confréries  fcrmêtees,&  quatre  vingts  Ca- 
pitaines de  ladite  VillCjCnuoyc  vers  fon  Altc- 
2e  leurs  députez,  les  Sieurs  Philippe  de  Mar- 
nix, Seigneur  de  Saindc  Aldegode^Bourgmai 
lire  de  dehors  ; Guillaume  de  Merode , fei  • 
gneur  de  Duffelej  lean  de  Scoonhouen  Che- 
ualier,E{cheuinsîMaiftre  André  Hefl'els, Ma- 
thieu de  Lannoy  E{cheuin,maiftre  Loys  Me^ 
ganckjCornelis  Preuenen, Philippe  de  Landt- 
metere  vieu  Efeheuin,  Adrien  BardouIHoofc- 
mande  la  porterie-,  lehan  de  W^eerdt,  Gilles 
Sautin,wi)ckmaiftres;  M.  Henry  van  Vflele 
vieu  wijckmaiftrc  , Arnould  Boudcvvijns 
Doyen  des  Drappiers, Guillaume  van  Scootê 
vieu  Doyen  des  Merchiers, lehan  Godin  vieu 
Coronnel,  lehan  Rademachere , Loys  Mala- 
parc  Coronnel , Herman  van  Dadenborch 

Ail 


Doyen  de  la  nouuclle  arcbaleftrc , Henry  van 
Erp  Doyen  du  vieu  area  main;Iehan  Garin, 
Thierry  van  Os  Capitaines  de  ladite  Ville/uf- 
fifammet  auftorifezpour  traiteer,  conclure  dc 
arrefter  leur  réconciliation  aucc  le  Roy  leur 
fouuerain  Seigneur  & Prince  naturel:  lefquels 
apres  auoirverballementdeclairc  leur  charge 
& exhibé  articles  parefcricés  mains  de  fadicc 
Alte2eî6.:  depuis  par  charge  d’icelle  commu- 
niqué & conféré  diuerlès  fois  auee  les  Prelîdês 
Sc  C5feillers,Pamele,  d^Aflbnleuille,  Richar- 
dér&  Vanderburcht^y  prefent  l'Audiencier 
- Verreyken,(lîr  ladite  Recociliation,  s y eftans 
reprefencecs  pliiiieurs  difficukeZjd  vne  parc  & 
d’aurrcjcn  fin  fe  font  lefdirs  Députez  au  nom 
que  deffüSjCotencés  des  poinfts  &:  articles  que 
fon  Alceze  leur  a^au  nom  de  fa  Maicfté , béni- 
gnemenc  con(cnti&:  accorde , en  la  forme  ôc 
manière  que f enfuit. 

I. 

Premieremen  T, puis  que  ladite  Ville, 
Bourgeois  Sc  inhabitans  d’icelle,  fe  remettent 
humblement  foubs  l'obeiffance  du  RoyjCom- 
me  Duc  de  Brabant  &Marquis  du  S.Empirc, 
leurfoüuerain&  légitimé  Seigneur  &:  Prince 
naturel, c5me  ils  eftoient  du  pafié:renonceans 
à toutes  ligues,  traittez  & confédérations  que 


durans  ces  troubles,  ils peuuent  auoirfaiden 
preiudicedefàMaieftejfon  Alteze  aufiî  réci- 
proquement au  n5  d’icelle  j nonobftant  toutes 
chofes  paflècs,les  reçoit, & veut  traiter  en  tou- 
te douceur  & paternelle  afFcdion,  c5rne  bons 
vaflaux  &fubieds;les  reioindant  auec  le  refte 
de  Brabantjpour  dorefenauantviure  en  ami- 
tié Sc  concorde  auec  les  autres  villes  6c  prouin- 
cesde  l’obeiflànce  de  iâ  Maieftc, comme  ils 
faifoyenc  auant  ccfdits  troubles  : Declairant 
(on  intention  eftrc  que  les  anciennes  allian- 
ces traittez  auec  le  Saind  Empire, Princes, 
'pays,&:  villes, fur  le  faid  du  commerce,traffic- 
que, marchandife  6c  autrement,  {bient  pun- 
duellement  entretenus, ôz  oùbefbingfera,re- 
nouuelleZjpour  le  plus  grand  bien  de  la  Ville. 

IL; 

E T pour  ofter  toutes  occafions  de^diffiden- 
ce;  Accorde  pardon  & oubliancc  genetalle  & 
perpétuelle  à tous  ÔJ"  chacun  des  bourgeois  6c 
inhabitans  preièns  6c  abfcns  de  ladite  ville  y 6c 
à tous  ceux  qui  s’y  tiennent  à prefentycn  gene- 
ral &:  en  particulier , fans  exception  quelcon- 
que, de  tous  les  excez, faulces , dcfbrdrcs,  me- 
fuZjforfaids,  crimes  deleze  Maieftéôz  autres, 
par  eux  commis  durans  ces  troubles  , pour 
grands  ou  griefs, ôz  de  quelque  qiialkc  qu’ils 
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fbiêCjOU  puiffenteftrc  tenus, &:  fans  aucû  exce- 
pter : dont  la  mémoire  demeurera  efteinte  &: 
aflbpie, comme  de  choies  non  aduenues , (ans 
que  iamais  ils  puiffent  en  cftre  recherchez, 
inquiétez  ou  reprochez, en  faç5  ou  pour  quel- 
que occafion  que  ce  foît , A peine  de  punir  & 
chaftiér  les  contreuenans , comme  perturba- 
teurs du  repos  publicq,&  ce  non  feulement  au 
regard  des  viuâs,ains  auffi  des  morts , a lefTeft 
qu  a la  mémoire  &:  heritiers  d'iceux,  ne  fc  fera 
aucune  hote,iniure  ou  rcprocheiAuec  defen- 
ic&  interdidionà  tous  Fifeaux,  Procureurs 
generaux, lufticiers, Officiers  ôc  toutes  autres 
perfonnes  publiques  de  priuees , de  quelque 
qualité  qu'elles  puiflênteftre, d’en  faire  aucu- 
ne recherche,  pourfuyte^aceufation  ou  autre 
naoleftatio  en  façô  que  ce  ibit.  En  quoy  ferot 
comprinlcs  les  perfonnes  intcrcflècs  en  leurs 
biens  ou  perfonnes  duras  cefdits  troubles , qui 
ne  pourront  pretêdre  dommages  ouinterefts, 
ny  intenter  aâion  pour  Ordonnances,  Aéîes, 
Refolutions  ou  lugemens  contre  eux  ou  leurs 
biens  décernez, finon  a charge  des  particuliers 
quilesauroicntoutragé,ou  en  profité  de  leur 
autorité  priueee. 

III. 

Qy  Enuldefdits  Bourgeois  & inhabitans 


autres  comprins  en  ce  Traiâé,  de  quelque 
qualité^eftac  ou  condition  qu’il  foit,  ayant  du- 
rans  ces  troubles  (cruy  ou  aflifté  au  Conicil 
d’Eftat  foubs  bArchiduc  Mathias, le  Duc  d’A- 
lençon, en  l’Affemblee  des  Eftats  generaux, 
Eftats  de  Brabât,  leurs  Députez , ou  autre  Su- 
périorité,Confcil  de  BrabantjFinâces, Cham- 
bres des  Comptes, des  Aydes,au  Magiftrat, 
Bancs  fubalternes , Chambre  des  Coronncls 
&c  feize  Capitaines,&  en  toutes  autres  Cham- 
bres Colleges  d'icelle  ville , y erigez  par  les 
Bourgmaiftres  Sc  Efeheuins,  tant  ancienne- 
ment que  nouuellement , ne  fera  molefte,  re- 
cherché ou  tiré  en  cauie , en  iugement  ou  de- 
hors, ou  autrement  en  aucune  maniéré , pour 
les  refolutions,  ordonnances, fignacurcs,  para- 
phes, ou  fentences  emanees  defdits  Confàulx 
ôs  Colleges  : N’y  deburont  relpondrc  pour  les 
debtes , aftions  ou  obligations  d’iceux  ,iînon 
auffi  auant  qu*ils  en  auroient  particulièrement 
proufHcé. 

IIII. 

Mais  comme  lexpcrience afait  voir  que  la 
douceur  & bénignité  vfee  enuers  aucûsaeftc 
de  trefgrad  preiudice>pource  qu’ils  ont  efte  de 
ville  en  ville, y troubler  reliât  & empelcher 
IcurreduélionjSon  Altezc  entendoie  que  les 
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bannis  ou  congiez  d’autres  villes  ou  prouince^ 
depardeçà,  ou  qui  pouuanseftrc  comprins 
' es  Traittez  particuliers  des  villes  où  ils  e- 
ftoientdu  temps  delà  reduélion ,rcicttansla 
grâce,  fe  font  rendus  en  Anuers,fe  retircroicnc 
hors  le  pays  : Toutesfois  pour  gratifier  lefdits 
d’Anuers,qui  luy  en  ont  faid  grande  inftancc, 
&pourl’efpoir  qu’elle  a que  les  ftifmcntionez 
fe  conduiront  modeftement  àladuenir  : Leur 
perinedjou  de  continuer  leur  refidence  en  la- 
dite ville, ou  de  s en  retirer  aucc  les  biens  meu- 
bles qu’ils  y ont,fel5  que  mieux  leur  fèmblera, 
A charge  de  ne  fe  plus  méfier  de  la  guerre , ny 
autrement  faire  mauuais  offices , contre  le  fer- 
uice  de  fà  Maiefl:e,le  bien  5e  repos  des  paySjUy 
empefeher  direftement  ou  indiredement  qpe 
les  autres  villes  ou  Prouinces  ne  fe  réconcilier 
& remettent  foubzfobeiflance  defàditc  Ma- 
iefte  : Soubs  peine  d eftre  priuez  & forclos  de 
toute  grâce. 

V, 

Qve  tous  lefdits  Bourgeois  prefens&ab- 
fenSjS^  outre  iceux  les  inhabicans , doiz  au  pa- 
rauantle  Traité  de  Recociliation  des  Prouin- 
ces d’Artois, Haynault,&:c.  rentreront  plaine-» 
ment  paifiblement  doiz  le  iour  de  ce  Trai- 
te, en  la  polTeffion  & iouyflance  de  tous  leurs 
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biens, foyent  fecdaux,alIodiaulx  ou  autres , en 
quelque  place  ou  lieu  de  1 obeiflance  de  (à 
Maiefté  qu’ils  foyent  ficuésienfemble  au  capi- 
tal de  leurs  rcnceSjpar  lettres  hypothéquées  ou 
p6  hypothéquées,  Nonobftâc  tous  faififlemês, 
confifeations,  ventes  ou  aliénations  faites  au 
contraire  , ôc  fans  qu’il  leur  foitbefoing  obte- 
îiir  niain  leüee  ou  autre  prouiûon  que  cedic 
Traité  ; Le  mefme  aufli  des  adions  &:  crédits, 
qui  feront  cncores  en  eftre , ôc  dont  fa  Maiefté  - 
n’aura  difpofé  : Bien  entêdu  que  les  abfons  qui 
voudront  iouir  dufruiâ:  d’iceluy  Traité,  for- 
ciront hors  des  pays  ennemis  deans  trois  mois 
apres  la  publication.Ecen  ce  feront  comprins 
tous  villageois  de  Brabac,  qui  pour  cefte  guer- 
re & la  fourecé  de  leurs  perfonnes , fe  font  reti- 
rez en  ladite  ville. 

VL 

E t corne  la  volonté  du  Roy  n’çft  pas  de  dé- 
peupler cefte  ville  tant  principalle  fondée  fur 
craffique  S<ç  marçhâdifo,ny  rigoureufomëc  em 
çhaffer  ceux  qui  y font  : tous  lefdits  bourgeois 
& inhabicans  y pourront  continuer  leur  refi- 
dêce  lefpace  de  quatre  ans  en  tiers,  fans  y eftre 
recherchez  ou  inquiétez  au  faiéfc  de  leurs  con- 
fcieces,  ny  corrainfls  à nouucau^ fermés  pour 
le  faid  de  la  Religion,  y viuans  paifiblemenc 
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ÏO 

fans  defordre  Sc  fcandal  : pour  ce  pendant  ad* 
nifèr&lc  rcfouldre  , s’ils  vouldront  viùreen 
l’exercice  de  la  Rcligiô  anciennc,Cacholiqnc, 
Apoftolique,  Romaine  ; pour  en  cas  que  non, 
fe  pouuojr  lors  &:cndeans  ledit  temps  quand 
bon  leur  femblera,  librement  retirer  hors  du 
païs:  Auquel  cas  leur  fera  permife  la  libre  iouif- 
fance  de  tous  leurs  biens , pour  en  difpofer,  les 
trâfporter , vendre  ou  alienerfelon  qu’ils  troii- 
ucrontc6uenir:ou  bien  les  faire  régir, receuoir 
&adminifl:rer  par  tels  qu’ils  voudiot  depiuen 
Etvenâs  à mourir  hors  ou  dedans  le  pays  fans 
tefter  , Icfdits  biens  luiurontles  plus  proches 
heritiers  en  ligne  dire  de  ou  indirede. 

VIL 

Qve  réciproquement  le  Roy  rentrera  en 
(es  demaines, biens, droits  & adions;  Comme 
aufli  feront  en  tous  leurs  biens , adions  &:  cré- 
dits, tous  Prélats,  Colleges,  Chapitres, Mona- 
fteres,  Hofpicaux,  lieux  pieux, & gcneralemëc 
toutes  perfonnes  Eccleiîaftiques  ou  feculieres, 
publiques  ou  ptiuces , ayans  hiiui  le  parti  de  Ùl 
Maieftc  ; ou  le  retiré  en  pays  neutre  ; pour  par 
tout  où  ils  les  trouueronCjles  repredre,vcndic- 
qucr,&:  en  iouir  plainement,  libremêr,&:  fran^ 
chement, comme  parauant;  ores  qu’ils  fuflène 
vendus  ou  aliénez. Excepte' ce  qui  eft  applique 


anxforcifîcationscles  villes, rues , marcl^cz 
ancres  vlàges  publiques: Sur  quoy  fe  dcpucc- 
rone  Commidaires  pour  recompefer  les  pro- 
prietaires,d:^  U valeur  des  fonds,ou  aucrcmcnc 
y ordonner  feion  qu’il:»  fe  trouuera  conuenir. 


Et  quant  aux  maifoos  &:  édifices  baftis  de- 
dans ladite  ville  (ur  les  tonds  &:  héritages  vuy- 
des  des  Ecclelîaftiques , dont  lefdits  d’Aniiers 
ont  fait  inrtanceîComme  ceft  vnpoindqui 
ne  peulc  fc  décider  promptement  ôe  fans  co- 
gnoiflancc  de  çaiile:S6  Alteze  en  remet  la  de- 
cifion  iniques  à ce  qu  elle  foie  en  Anuers , que 
lors  ellç  députera  CommilTaires  pour  inlpe- 
ftion  des  lieux  faide,ouirles  parties  intereC- 
fçes  apres  y ordonner  équitablement  félon 
qu’en  ter  nes  de  droit  Se  raifon  ion  trouuera 
taire. 


s s I iouironedesarrierages  deiiz,on  par 
^..orps  de  la  villCjOU  par  les  Eftats  de  Brabâc 
V.  quartier  d’ Anuers  : Mais  quât  aux  fruidsÔC 
rcLienusdes  immeubles Searricrages  des  ren- 
tes deuës  par  les  particuliers  , rcceus  6c  em- 
ployés par  charge  6c  autorité  des  Eftacs  ou  du 
Magiftrat^  ne  s en  pourra  prétendre  reftitutio, 
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finon  des  particplicrs  qui  en  auront  fiiit  leur 
proüfHt.  Et  pour  le  regard  des  meubles , ils  le 
pourront  dVne  parc  &:  d aultre  répéter,  vêdic- 
quer  & reprendre  quelque  part  qu’on  les  trou- 
ue  en  eftre  ^ & ce  par  luftice  ordinaire , fans 
vlèr  de  voye  de  faid. 

É nuis  Tréforiers,  Rcceueurs,  OlBciers 
aukres  àyans  eu  maniâce  des  deniers  d’ Ay- 
desJmpoficioSjdemaincSjOU  autres, faifis  &ad- 
miniftrczdela  part  des  Eftatsou  Magiftrats, 
^qucls qu’ils (byent, ne  feront  moleftéz  ou  im 
quietez  pour  les  femmes  Sc  parties  qu  ils  mo- 
flrerontauoir fourni  &c  payé  par defcharges& 
ordonnances  defdics  Eftats, leurs  Dcpntezou 
Magillratsjny  leurs  comptes  fubieds  à recher- 
che ou  reuifion  Jlînon  à tiltre  d’erreur  ou  frau- 
desen  iceiixcpmmifcs;  qui  fc  vuyderonc  enla 
manière  accouftumée  par  ceux  qu’il  appar- 
tient. 

XI. 

toutes  procedures  cncomencées5{èn- 
téces, lettres  de  grâce,  de  luftice, &:  autres,  do- 
uces &:  odroyces  par  ceux  ayans  tenu  le  Con- 
feil  en  Brabant, par  le  Magiftrat  & aukres  Col- 
leges de  luftice  ayans  euaudoricéde  ludica- 


15 

turc  en  femblabic  cas , entre  ceux  qui  ont  cfté 
prefens  &:  aduoué  leurs  Iurifdidions,{èr6t  val- 
Iables,pour  cuiter  confufion  ; Bien  entedu  que 
les  parties  interelTces  pourront  fè  pourueoir, 
fi  bon  leur  iemble, par  voye  de  reuifionjappel- 
iationjOu  reformation , fuiuant  les  couftumes 
ou  priuileges  de  Brabant;  Pourueu  que  le  têps 
ordinairepourappeller,  reformer  ou  reuider, 
ne  feroit  expiré.  Mais  quant  aux  fentencês  re-* 
dues  par  deffaults  ou  cotumacesd  vne  part  5^ 
d autre  contre  les  abfens  ; les  condamnés  lèrot 
ouys  6c  réintégrez  en  leurs  adions  6c  exce- 
ptions,du  moins  foubz  bénéfices  de  reliefs. 

XÏI. 

Qjy  E toutes  exhérédations,  donations,  di- 
fpofitios  d entre  vifs  ou  a caufe  de  more,  faites 
par  haine  de  Religion , ou  à caufe  de  ces  trou- 
bles , 6c  durans  iceux  dVne  part  6zd’aultrc , fe- 
ront tenues  pour  caffdes  & de  nulle  valeur  ^ 
toutes  fucceffions  db  intejîdto  éfcheifes  pendae 
ledit  temps,  fuiuront  les  proches  & légitimés 
heritiers.  ^ 

xiiL. 

E T commelcs  marchans,  bourgeois  & in- 
habitans  6c  aultres  côprins  en  ce  Traité,  pour- 
royent  eftre  intéicfléz,  fiauant  que  ceux  de 
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HollandcjZclande  Sc  autres  Prouinccs  & vil- 
les des  pays  bas  condnuans  la  guerre  contre  (a 
Maicfté , vouluflent  confifquer  les  biens , na- 
uires,marchandifes, deniers, avions,  crédits  & 
arricragescompecans  aufdits  d* A nuers  V au- 
tres que  deffus^  Son  Alceze  promet  que  quand 
elle  traidera  auec  eux  , elle  procurera  que  ce 
(bit  (ans  prciudice  dcfditsd'Anuers  , & à con^ 
dition  qu’ils  leront  payés  & fatisfaidsde  tout 
ce  que  leur  (èra  légitimement  deü,&:  auront 
reftitutiô  de  tous  leurldics  bics&  marchadifès. 

XIIIL 

A V faitdelamonnoye,  corne  il  efl:  trcfnc- 
ceffaire , pour  le  bien  de  la  V ille  6ô  du  traffiq  y 
donner  cftablir  quelque  bon  ordre, Son  Al- 
teze  quand  Ion  fera  d accor  1 &c  de  (èiour,  y fe- 
ra aiiec  laduis  des  Eftats  de  Brabant , & parti- 
cipation du  Magiftrac,  & principaux  marchas, 
prendre  vn  pied , àla  moindre  foullc  du  pays, 
& au  plus  grand  prouffic  &:  foulagemcnt  des 
fubieds  ; Et  ce  pendant  auront  cours  en  ladite 
V ille, toutes  (brees  de  mon  noyé  d or  ôc  d argêt, 
félon  qu’il  cft  prefcntçment , fans  les  pouuoir 
haulfer. 

XV. 

£ T afin  que  le  trafHque  puiûè  derechef  eftre 


remis  en  fon  enticr/eront  affranchis  les  ponts, 
ports  paflages,en  payant  les  droits  ^ton- 
lieux  deuz  à fa  Maieflc , «Si  aux  V affaux  refpc- 
âiueiïienc. 

XVI. 

Et  ores  que  fbn  altcze  defireroit  grande- 
ment que  toutes  impofîtions, gabelles Âcaul- 
tres  charges, miles  fus  durant  cefte  guerre,  fuf. 
fènt  efte  oftees  & abolies , pour  foulager  le  po- 
iire  peuple,  & luy  donner  moyen  de  refpirer: 
Toiitesfoisclleconfèntqiic  pour  payemctdc 
leurs  debces , obligations,  afîîgnations,  rentes 
& penfions , lefdites  impoficions , gabelles , SC 
charges  fbycntcôcinuees:  Pourueu  toiuesfois 
que  ledit  payemet  ne  fe  face  à ceux  qui  feront 
ennemis,  ou  continueront  la  guerre  contre  fa 
Maicftc,ô«:lcs  Villes  &:  prouinccs  de  fon  obcif* 
fancc. 

XVII.  ) 

Qj,e  tous  leurs  priuileges  tat  generaux  que 
particuliers , dont  ils  ont  légitimement  iouy 
auanc  ces  troubles , leur  feront  punducllemêc 
maintenus  & gardez,  pour  en  iouir  paifible- 
ment  &c  librement, comme  auant  cefdits  trou^ 
blcs.  ^ ' 

B iiij 


XVIII. 

Qv  E tousccuxdefdits  Bourgeois 
bitans , foie  qu*ils  foyenc  en  ferment  ou  (eruice 
de  ladite  ville,  ou  non , qui  apres  la  conclufion 
de  ce  Traité  vouldront  fè  retirer  pôurchâger 
domicile  ou  pouf  aultre  refped,  le  pourront  en 
tout  tel  temps  que  bon  leur  femblera  , libre*" 
met  faire  atiec  leurs  femmes , enfans,  familles, 
& tous  biens  meubles  tant  marchandifès  que 
aiiltres,par  eauc  6c  par  terre, fans  qu’il  leur  foie 
donne  aulcLinempefchem et,  ou  qu*il  lêrabe- 
foingdauoir  pafleport:  Et  pourront  ceux  qui 
fè  retireront  en  prouinces  & places  neutrales, 
ou  celles  qui  feront  foubs  robeiffance  de  fi 
Maiefté, librement  6c.  franchement pa(Ièr&: 
repafler,  marchander  6c  rraffiquer  efdits  pays 
de  lobeilfance  de  la  Maieftc , 6c  dilpofer  de 
leurs  biens  meubles  6c  immeubles , ainfi  qu’ils 
trouuerontconuenir,  Ou  les  faire  régir  ,rece- 
uoir  6c  adminiftrer  par  tels  qu’ils  voudront  dc- 
putcn&auffi  y retourner  6c  reprendre  leur  do- 
micilie , fans  eftre  obligez  d’impetrer  aultre 
prouilîon,  que  ce  prefent  Accord. 

XIX. 

L A mcfme  liberté  fe  donne  aux  maroniers 
de  ladite  ville , s’il  en  y a aucuns  qui  fe  vueillêc 

retirer 
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retirer  anec  leurs  batteaux  proprcsrnefuft  que 
fon  Alcezc  Ce  vouluftferuir  defdics  batteaux 
coname  elle  pourra  faire  en  payant  le  prix  d1- 
ceux , Iclon  la  iufte  eftimacion  que  s’en 

XX. 


E T quant  à ceux  qui  voudront  aller  es  pro- 
uinces  ou  villes  non  encorcs  reGoncilieeSjpour 
y donner  ordre  à leurs  affaires , pourront  re- 
tourner dcans  le  terme  de  fix  mois, apres  ce 
prefent  Traité, pour  venir  demeurer  es  prouin- 
ces  Sc  villes  de  Pobeiflànce  de  (à  MajeftéjOii 
en  lieux  neutraux,  où  ils  iouïrqnt  de  la  fiifdice 
liberté  de  pafler,repaffcr,negpîîer  èc  trafiquer, 
& de  tout  vkcrieur  effvél  de  cedix  Traité  , cô- 
jne  fes  fijifdits^finjs  aime  accord  ou  paffeporc. 

XXL 

D AVANTAGE  fur  la  remoiiftrance  que 
lefdics  d’ Anuers  ont  fait, qu’ils  font  fiibiets  à ar^- 
refis  pour  les  debres  Sc  charges  de  ladite  ville: 
Son  Âkeze  pour  leur  donner  loifir  de  s acqui  t- 
ter , leur  Gonfcnt  que  leurs  perfbnnes  oii  biens 
ne  fer5t'arr^fl:és,ny  inquiétez  par  i’cfpace  d’vfi 
an  entier, pour  lefditcs  debtesA  charges:  pour 
cependâtaduifer  ^ refouklfei^r  quels  moy  es 
ils  pourront  eftre  aidés  ôc  foulages. 

C 


XXII. 


E ï'  comme  il  eft  trefconucnabic  que  les 
Eelifo  ruinées  démolies  en  ladite  Ville,  fc 
refacenr,  pour  non  demeurer  cefte  perpétuel- 
le ignominie  à la  veue  de  tout  le  monde  : les 
Magiftrat,  Cofeil  &:  membres  de  ladite  Ville, 
traiteeront  par  enfemble , pour  equitablemec 
aduifer  le  pied  qui  s’y  debura  tenir , à lamoin- 
dre  foLille  d'icelle.  ; 

XXIII. 

E ceux  qui  fe  voudront  retirer  par  la  rî- 
uierc , feront  à leurs  delpens  raifonnables  ac- 
commodez debatteaux  pour  letranlport  de 
leurs  perfonnes , leurs  familles , & meubles; 
Moyennant  fufîifante  caution  pour  le  retour 
des  maronniers  batteaux  qui  les  conduirôt. 

XXIIII. 

Q^ve  les  prifonniersd'vne  part  d’autre, 
n’ayans  couenu  de  leur  rançonneront  relaxez, 
en  payant  leurs  dcfpens  : horfmis  le  Seigneur 
de  Theligny;  auquel  fon  Alteze  ne  peut  tou- 
cher : Bien  sVmployerat'clleàfaire  tous  bons 
offices  pour  fôycliurance  vers  fa  Majefté:  Co- 
rne, il.  ftaflez  notoire,  elle  a fait  pour  le  Sei- 
gneur de  la  Ko..ë  fon  perc. 


XXV. 

QvE  moyennant  ce  que  deïïusjcfdits  d'An- 
üers  mettront  promptement  toute  leur  artil- 
lerie , munitions  ÔC  batteaUX  de  guerre 
tenâs  à ladite  ville,  es  mains  de  fou  Alteze,  qui 
fe  reloult  d*entrcr  en  icelle , & y mettre  garde 
de  deux  mil  hommes  dlnfanterie,  èc  deux 
Compaignics  de  chenaux , logés  à la  m oindre 
incommodité  des  Bourgeois  que  faire  fc  pour^ 
ra:Promettant  fon  Altcze,que  Gceuxde  Hol- 
lande de  Zelande  fe  reconcilient  Se  remettent 
en  Tobeiflaoce  delà  Majefté, ladite  ville  ne  fe- 
ra chargée  ny  de  chafteau,  ny  de  garnifbnl-  Et 
en  cas  que  non, comméelledcmeureroit. fron- 
tière , fe  refouldra  lors  aiiec  la  participation  ÔC 
adueu  de  ceux  du  Magiftrat  êc  antres  acàoii- 
ftumés  entreuenir  en  tels  affaires  furies  moyés 
de  laffeurer  contre  les  forces  Sù  rufes  de  len- 
nemy.  Et  pour  le  regard  des  gens  de  guerre 
qui  font  au  pays  de  Brabant,  âufli  tort  que  la 
dirpofîtiôn  des  affaires  le  permettra , lefdits 
d'Anuers  cognoiftron tpar  effeét , que fon  At 
teze  ne  les  tientpour  fouller  rrauailler  les 
fubieâs  5 mais  bien  pour  combattre  Sc  rccou- 
urer  le  iufte  patrimoine  du  Roy. 

XXVI.  ^ 

Au  demeurant, ores  que  fon  Alteze  foie  fom 

Cij 


demander 


! partie 

e ladclpenle  qui  s eftfaifte  durant  cefte  en- 
eprinfè-Toutesfois  pour  nionftrer  qu  elle  ne 
veuç  & deft;ru£l:ion  de  cefté  ville, fc 

contente  qu  eiiepaye  la  fomme  de  quatre  ceni 
mille  Florins,  pour  auec  iceux  d5ner  quelque 
copccnteméc  à larmee,  apres  auoir  foufFert  vn 
fi  long  ôc  pen  ible  l5cge;&  pour  le  payement  de 
laquelle  fomme  leur  fera  donné  terme  raifon- 
mblCy&C  à leur  plus  grande  commodité. 

XX  VIL 

Et  quant  au  Seigneur  de  S.  Aldcgondc, 
puis  qu’il  perfide  à vouloir  fuiurc  le  mcfme 
parti  ; Lon  entend  qu’il  promettra  & iurera  de 
ne  porter  les  armes  contre  le  R oy  Fcfpace  d’vn 
an  eflcier^doiz  la  date  de  çe  Traidc. 

XXVIIL 

o V s lefquels  points  Sc  articles  ont  cfté 
.<50nclus,arrcfl:p&:  fîgne2,cantparfon  Aiteze 
que  par  Icfdits  Députez  - 

Altcze  les  taire  ad uouer  

patentes , foubs  la  fignacure  6c  grand  fecl  de  fà 
Majefte^deans  quatre  mois  de  ce  iour. 


Fait  à Heures  le  xvij.d’Aouft^xv*  quatre 
vingts&cinq.  R'.( 


Deflbubs  cftoit  figue 
i^lexandrtj,  . 

Et  plus  bas. 

Par  ordonaance  de  fi}n  Âlteze, 
, Verrç^en. 


Par  audorifàtion,^:  au  nom  de  la  ville 
d’Anuers. 


ThJeMdrnix. 

Jean  de  Schoonhouen. 

Matth.vanLannqy. 

Cornelis  Pruenen. 

Philippe  de  Landtmeteto  * 

Hans  de  Vveert, 

^Aerdt  B oudewyns. 

Guillaume  van  Schooten. 

Bah.  de  Moucheron  en  lieu  de  Lojs  Malapart. 
Herman  van  Dadenborch* 

Jean  Garin. 

Guillaume  de  Merode, 

^nd.HeJJels, 

Meganc* 

^driaen  Bardout*  , 

GülisSautm* 

Jean  Godin.  - 

Jan  Radermacher*  ' 

HendrichkvanErp» 

DierickvanOSé 


L E V & public  à la  Puye  de  la  maifon  de  la 
ville, en  prefcnccde  Meflire  lehan  Richardot 
Prefident  auConfeil  prouincial  d’Arcois,& 
Confeiilcr  d’eftat  de  fa  Majefté,  de  Meflire 
lehan  Vander  Borcht  Prefident  au  grad  Con- 
feildefa  Majefté, àl’efFcadudit  Traite' &:ce 
qu’en  dépend,  Ipccialemét  commis  de  par  fon 
Alccze:Et  desfufdits  Députez, enfemble  Mef- 
ficutsles  Efeoutet, Bourgmaiftres,  Efeheuins 
& Confeil  de  ladite  ville  d'Anuers;  le  vingtiè- 
me iour  d’Aouft  Tan  xv'- quatre  vingts  & 
cinq. 


Signé 

Euerarts. 


